(Version finale)
Français 3202

juin 2008  
Partie II

Section A : Compréhension orale

(Valeur : 25%)

Tâche 1 (10%)
Regardez attentivement les images ci-dessous. Pour chaque image, vous allez entendre deux fois quatre phrases. Ombrez la lettre correspondant à la meilleure phrase pour l’image sur votre grille de notation informatisée.

 (Donnez 7 secondes, puis énoncez les quatre phrases  avec une pause de 7 secondes entre chaque question) 

1. a) Les lunettes sont indispensables dans la correction des problèmes de vue.

    (2 secondes avant de lire le b)
b) Le traitement des yeux par laser est très efficace.
c) Porter des lentilles nécessite une certaine dextérité.*
d) Travailler comme optométriste, c’est travailler avec les yeux.

(7 secondes, puis répétez la question #1, au complet)
2. 
a) Il est interdit de stationner sa voiture des deux côtés de la rue.* 
b) Les rues étroites ralentissent la circulation routière.

c) Les trottoirs sont trop encombrés dans le centre-ville.

d) Parfois les heures de pointe enragent les piétons.

3. 
a) En automne un bon nombre d’enfants fréquentent les terrains de jeu.
b) La planification urbaine doit reconnaître plusieurs besoins.*
c) Les marchés en plein air se trouvent souvent dans les grands espaces verts.
d) Les quartiers à revenus modestes attirent les criminels.
4. 
a) J’ai pris mes vacances d’été dans le Grand-Nord l’année dernière.
b) Les courses de voiliers sont populaires à cet endroit.

c) Les endroits rocailleux attirent plusieurs touristes.
d) Les gens adaptent leur tenue vestimentaire selon les conditions climatiques.*
5. 
a) Ce couple semble avoir des intérêts très différents l’un de l’autre.
b) Ce sentier de randonnée offre une vue panoramique de la région.*
c) En dépit du mauvais temps annoncé, plusieurs touristes visitent ce site.
d) Le paysage rugueux a découragé l’établissement des communautés urbaines.
6. 
a) Ce pont moderne lie deux civilisations.

b) Des falaises de cette magnitude facilitent la communication.
c) Il faut respecter le travail des ingénieurs d’autrefois.*
d) Voici un bon exemple de la beauté sauvage à son état naturel.

       7. 
a) La pauvreté empêche les petits de s’amuser. 
b) Les enfants s’amusent avec des jouets coûteux.

c) Les enfants trouvent toujours des moyens pour s’amuser.*

d) Les petits s’amusent aussi bien à l’école qu’à la maison. 

8. 
a) Depuis la révolution, le coût des voitures a augmenté considérablement.
b) Faire du vélo, c’est uniquement pour s’amuser.
c) Les bicyclettes se vendent très cher dans les pays du tiers monde.

d) Les rues sont très étroites dans certains secteurs de cette communauté.*
9. 
a) Dans le développement urbain, la construction et la destruction vont main dans la main.*

b) Le coût des camions lourds entraîne souvent une augmentation dans le prix des
    bâtiments.            
c) Les jeunes sont encouragés à considérer des métiers spécialisés comme choix de carrière.

d) Un permis spécial est nécessaire pour travailler dans l’industrie lourde.

     10.  a) C’est facile de s’approcher de la chute d’eau par ce sentier remarquable.
b) C’est un piège mortel quand on tente de se montrer plus puissant que la nature.
c) Il vaut mieux bien se préparer quand on visite certains sites touristiques.*
d) Les inondations peuvent causer d’énormes dommages aux attractions

    touristiques.
(7 secondes et suite…)
Tâche 2  (15%)
Vous allez entendre deux fois trois textes. À la suite de chacun d(entre eux, des questions et des réponses à choix multiples vous seront lues. Les questions sont également ci-dessous. Lisez donc attentivement les questions avant la présentation des textes. Vous aurez 30 secondes avant le commencement de chaque lecture pour lire les questions.  Ombrez la lettre correspondant à la bonne réponse sur votre grille de notation informatisée.  


Lisez maintenant les questions du monologue 1.

(Donnez 30 secondes, puis dites : )
Monologue 1

LIRE EN ACCÉLÉRÉ

Plus jeunes, un ami et moi faisions des courses de lecture ; nous prenions le même livre et le lisions en même temps. Au début, ce n’était que pour partager un plaisir, mais à la longue, cette lecture à deux a pris des allures plus compétitives. Celui qui tenait le livre devait également tourner les pages.  Un signe de tête voulait dire : «J’ai terminé, tu peux tourner.» Cependant, c’était gênant de savoir que mon ami avait terminé depuis au moins trente secondes alors que moi, je n’en étais qu’aux trois quarts de la page… Alors je me suis mis à tricher. A me tricher moi-même, en fait, car je me privais de l’histoire que je lisais. J’essayais de faire mes signes de tête avant mon camarade, mais il semblait toujours plus rapide. J’ai fini par comprendre qu’il trichait lui aussi… La compétition était si sérieuse que nous prétendions lire la page en dix secondes. Nous arrivions à lire un roman entier en une demi-période !


En vieillissant, j’ai gardé cette mauvaise habitude. J’ai toujours voulu lire vite… J’étais maintenant mon propre adversaire. J’ai développé la technique du «une page sur deux». Le truc du «vingt-vingt» est aussi intéressant. Il s’agit de lire les vingt premières pages d’un livre et les vingt dernières. Parfois aussi, je louais un film tiré d’un roman et je prétendais l’avoir lu. J’ai même déjà fait un travail sur Cyrano de Bergerac sans avoir lu la pièce de théâtre d’Edmond Rostand uniquement en visionnant le film rendu célèbre par Gérard Depardieu.


Aujourd’hui, je regrette un peu d’avoir fait cette course aux mots, cette chasse aux livres. Aujourd’hui, j’apprends à lire tranquillement. Je savoure mon livre. Page après page, je m’arrête et je réfléchis. J’essaie de deviner la suite d’une histoire, j’essaie de comprendre les décisions des personnages…


Je lis aussi de la poésie. Normalement, on pourrait lire un recueil de poésie en quinze minutes ; les textes sont si courts. Mais rien n’est plus faux. Les poèmes sont les textes les plus longs à lire. Il faut souvent les lire deux ou trois fois pour s’imprégner de leur sens. Moi, j’aime lire des poèmes comme s’il s’agissait d’une musique. J’imagine les instruments qui pourraient accompagner le poète. Je détermine si les mots forment un orchestre ou un petit quatuor à cordes… Bref, pour lire un seul poème, il me faut parfois un bon quinze minutes. Parfois plus, car le soir, juste avant de m’endormir, je médite sur mes vers préférés.










(419 mots)
Monologue 1

Questions

11. 
Qu’est-ce qui a donné à la lecture une allure compétitive ? 
a) la vitesse de la lecture*

b) le contenu du livre

c) le plaisir de partager la lecture

d) les signes de tête

12.
Pourquoi le narrateur était-il gêné ? 
a)   Son ami a choisi le même livre. 

b)   Son ami a lu plus vite que lui.*

c)   Son ami a mieux compris le sens du texte.

d)   Son ami a triché durant la lecture du texte.

13. Quelle est la mauvaise habitude développée par l’auteur ? 
a) deviner la suite d’une histoire

b) regarder un film tiré d’un roman

c) sauter les parties du texte *

d) terminer plus vite que son ami

14. Pourquoi est-ce que les poèmes sont les plus longs à lire ? 
a) Ils contiennent un vocabulaire technique.

b) Ils traitent toujours de sujets complexes.

c) Le sens n’est pas toujours évident.*

d) Peu de gens s’intéressent à la poésie.
15. Quel est le message principal du narrateur ? 
a) Il faut apprécier la poésie.

b) Il faut réfléchir sur tous les textes.*

c) La lecture est souvent compétitive.

d) La musique nous apprend à lire.


(7 secondes et…)

(Répétez le texte et les questions.)
Lisez maintenant les questions du monologue 2.
(Donnez 30 secondes, puis dites : )




Monologue 2
LA MODE
Au début de l’été 1932, j’avais découvert dans une revue les nouvelles coiffures à la mode. Les cheveux longs et bouclés avaient été remplacés par les cheveux très courts et droits. Mes deux soeurs et moi avions vu la plupart de nos amies adopter ces nouvelles coiffures avec fierté. Nous, nous étions parfaitement ridicules.

Notre père croyait dur comme fer que les jeunes filles bien devaient porter les cheveux longs.  Mais comment lui faire changer d’idée ?  J’avais beau expliquer à ma mère que les cheveux courts demanderaient moins de soins de sa part et qu’ils étaient plus élégants.  Elle n’a pas réagi.  Je savais que je ne pourrais jamais compter sur elle pour convaincre notre père de nous laisser avoir l’air moderne.  Moi, l’aînée, je serais donc seule à affronter Papa.

Un soir, après la visite d’une amie dont les cheveux étaient très à la mode, j’ai demandé à mon père ce qu’il en pensait : «Elle a l’air d’une vraie folle !  Si l’une de mes filles avait une tête semblable, je la rejetterais.» Il a piqué une colère mémorable.

Le lendemain après-midi, j’ai réuni mes soeurs dans ma chambre et je leur ai expliqué mon plan.  À ma grande surprise, elles étaient prêtes à faire preuve de courage.  En quelques minutes, je suis devenue coiffeuse.  Je me suis coupé les cheveux, puis j’ai fait de même avec mes deux soeurs.  Debout au milieu d’un tas de boucles blondes et brunes, j’ai dû admettre que les résultats n’étaient pas fameux.   Mais est-ce que Papa allait l’accepter ?

A l’heure du souper, un peu tremblantes, nous avons pris place à table.  A la vue de nos trois têtes, ma mère s’est laissée tomber sur une chaise, le souffle coupé. «Qu’allez-vous dire à votre père pour expliquer cela ?»  Il n’y avait rien à dire.  Il fallait attendre son verdict.  Lorsque Papa est rentré, nous étions assises à table, n’osant pas le regarder.  Nous n’avons pas dit un mot du repas.  Papa non plus.  Mais, il avait sûrement remarqué nos nouvelles têtes.  A la fin du repas, il a dit à notre mère : «J’aimerais que tu amènes tes filles chez la coiffeuse demain.  Je paierai.» Puis, se tournant vers nous, il a dit : «Votre argent de poche servira à payer la coiffeuse.  En plus pour vous apprendre à obéir, je vous défends de sortir de la maison durant tout le mois.»

Papa est sorti de table sans autres commentaires.  Il lui a fallu plusieurs semaines avant de pouvoir nous regarder sans faire de grimaces.











(434 mots)

Monologue 2
Questions
16. Comment la narratrice a-t-elle découvert la nouvelle mode ? 

a) sa famille

b) sa lecture *

c) ses amis

d) ses sœurs

17. Pourquoi la narratrice veut-elle changer ses cheveux ? 
a) Elle veut adopter le style de ses amies.*

b) Elle veut devenir coiffeuse.

c) Elle veut faire preuve de courage.

d) Elle veut imiter ses sœurs. 
18. Quel était le plan de la narratrice ? 

a) convaincre son père

b) enrager son père
c) porter des cheveux bouclés 
d) se coiffer selon la mode *
19. Quand est-ce que le père a compris que ses filles ne lui avaient pas obéi ? 

a) l’après-midi du lendemain 
b) pendant la visite de l’amie
c) pendant le repas du soir *

d) quand sa femme est tombée sur une chaise

20. Quel était la réaction finale du père ?
a) Il a fait des grimaces à ses filles.
b) Il a imposé des restrictions à ses filles.*
c) Il a reconnu le courage de ses filles.
d) Il n’a rien dit à ses filles.

(7 secondes et…)
(Répétez le texte et les questions.)

Lisez maintenant les questions du dialogue.
 (Donnez 30 secondes, puis dites : )
Dialogue
	Animateur :

Pour Josée Verner, [prononcé verre nerre ] ministre de la Coopération internationale, l’avenir de l’Afghanistan passe par l’émancipation des femmes. Élue en 2006, cette Québécoise de 47 ans, mariée et mère de famille, s’est prononcée pour le mariage des conjoints de même sexe et pour la liberté de choix en matière d’avortement. L’automne dernier, elle a passé deux jours en visite officielle en Afghanistan.

 Bonjour Madame Verner. Je suis enchanté que vous ayez bien voulu m’accorder cette entrevue.

Josée Verner : Il n’y a pas de quoi.

Animateur : Madame Verner, qu’est-ce qui vous a frappé lors de votre séjour en Afghanistan ?

Josée Verner : La première journée, à Kaboul, j’ai vu des petites filles bien fières de réciter des poèmes, de chanter des chansons. C’est une grande nouvelle en Afghanistan : lire et écrire leur a été interdit pendant si longtemps ! Le lendemain, j’ai rencontré la directrice des Affaires féminines à Kandahar, et j’ai été très touché.  Elle était en poste depuis quelques semaines seulement car sa prédécesseure avait été assassinée.

Animateur: Avait-elle été assassinée précisément parce qu’elle s’occupait des droits des Afghanes ?

Josée Verner : Oui. Elle a perdu sa vie parce qu’elle cherchait à mettre en place des programmes d’aide alimentaire et des programmes d’éducation pour les femmes.

Animateur : En apprenant cela, qui a été le plus touché, Madame Verner, la ministre ou Madame Verner, la femme ?
Josée Verner : La femme. On ne peut pas se figurer à quel point les droits des Afghanes ont été bafoués. Environ 70% des postes dans la fonction publique étaient occupés par des femmes au début des années 1990 ; 40% des médecins et des enseignants étaient des femmes. Tout cela a été interdit avec l’arrivée au pouvoir des talibans.

Animateur : Si l’on compare la situation des femmes sous les talibans à celle qui existe aujourd’hui, qu’est-ce qui a vraiment changé ?

Josée Verner : Aujourd’hui, six millions d’enfants vont à l’école, dont le tiers sont des filles.

Animateur: Que fait concrètement le Canada pour aider les femmes afghanes ?

Josée Verner : En plus d’offrir de la formation, on leur donne accès au microcrédit, une formule éprouvée partout dans le monde : ce sont des prêts modestes qui permettent aux femmes de mettre sur pied de petites entreprises, afin de subvenir à leur besoin et à ceux de leur famille.
Animateur : Madame Verner, merci de cet entretien.                                                  (393 mots)
Dialogue

Questions

21. Pourquoi Madame Verner a-t-elle visité l’Afghanistan ?

a) apporter de l’aide alimentaire

b) faire une visite officielle *

c) offrir de l’aide financière

d) visiter les écoles afghanes

22. Quel énoncé s’applique à Madame Verner ? 

a) Elle est ministre de l’éducation.

b) Elle est pour le mariage gai.*

c) Elle n’a pas d’enfants.

d) Elle s’oppose à l’avortement.

23. Quelle est la situation aujourd’hui en Afghanistan ? 

a) Les filles ont droit à l’éducation.*

b) Les médecins sont principalement des femmes.

c) La plupart des enseignants sont des femmes.

d) La plupart des femmes travaillent dans la fonction publique.

24.      D’après Madame Verner, quelle est la meilleure façon d’améliorer la société afghane ?

a) envoyer plus d’aide alimentaire 

b) fournir des prêts bancaires

c) offrir plus de formation aux enseignantes

d) offrir plus de liberté aux femmes *

25.

 Quel est le ton général de cette entrevue ? 

a)   alarmiste

b)   frustré

c)   nostalgique

d)   optimiste *

(7 secondes et…)

(Répétez le dialogue et les questions.)
Finissez en disant :
Fin de la Section A : Compréhension orale

	


